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Energies  infos 

Pourquoi se chauffer au bois ?  

Pour préserver la biodiversité, lutter 

contre le réchauffement 

climatique apparaît de plus en plus 

comme essentiel. Pour ce faire il est 

impératif de se passer au plus vite 

des énergies fossiles. 

En Alsace, les besoins énergétiques 

sont, pour plus de 50%, des besoins 

de chaleur . Pour y répondre, le 

bois est une énergie utilisée depuis 

des siècles qu’on a l’impression de 

bien connaître. Détrompez-vous, 

on ne se chauffe plus en 2024 

comme nos grands-parents ou 

même nos parents !  

Pour que le bois-énergie puisse 

satisfaire nos besoins individuels de 

Edito 

Mme Gwenaëlle Trouvé est  professeure des universités au laboratoire gestion des risques et 

environnement, à l’Université de Haute Alsace. Elle répond aux questions d’Etienne Jaeger, 

alternant à Alter Alsace Energies, sur les usages du bois énergie.  

combustion mais aussi sur les 

traitements de fumées.  

Ils proposent maintenant des 

appareils dont les chambres de 

combustion sont beaucoup plus 

étanches et dotées de matériaux 

beaucoup plus isolants dont les 

pertes thermiques sont réduites. On 

y gagne en rendement et en 

confort thermique tout en réduisant 

sa consommation de bois.  

Les arrivées de l’air ont aussi été 

modifiées : il n’y a plus d’appareil 

avec une seule arrivée d’air prise 

dans la pièce et qui arrive sous la 

grille (air primaire). Les chambres 

sont conçues pour réchauffer l’air 

primaire dans la chambre et 

introduire cet air chaud (air 

secondaire) en haut de la 

chambre de combustion. Il en 

résulte que l’on crée alors une zone 

de post-combustion qui permet de 

terminer l’oxydation des matières 

Interview 

Quelles sont aujourd’hui les 

technologies permettant de brûler du 

bois le plus proprement possible ? 

En 2000, l’Agence de l’Environnement 

et la Maitrise de l’Energie (ADEME) en 

partenariat avec le Syndicat des 

Energies renouvelables (SER) créent le 

label national Flamme Verte pour 

inciter les fabricants à proposer sur le 

marché Français des appareils à plus 

haut rendement thermique et ayant 

moins d’impacts sur la qualité de l’air, 

donc moins polluants. Par 

l’intermédiaire des fonds chaleurs mis 

en place par les gouvernements 

successifs, des aides sont possibles 

pour que les particuliers s’équipent 

avec des appareils plus performants 

(remplacement d’un ancien appareil 

de chauffage au bois ou d’une 

chaudière à fioul ou à gaz). 

Dans ce cadre et pour atteindre ces 

objectifs, les fabricants ont travaillé à la 

fois sur l’optimisation des chambres de 

chaleur tout en affichant des taux de 

CO2 proches de la neutralité 

carbone, son usage doit respecter un 

certain nombre d’impératifs. Un poêle 

labellisé, bien entretenu est essentiel ; 

le choix du bois également. De 

même, la combustion de granulés 

permet des rendements jusqu’à 90%, 

encore supérieurs au bois-bûche.  

L’idéal reste néanmoins son usage 

dans des chaufferies et unités de 

cogénération collectives, équipées 

de chaudières qui optimisent sa 

combustion et ses rendements, et de 

filtres à particules supérieurs qui 

améliorent ses performances sur le 

plan environnemental. La culture du 

miscanthus, qui présente des 

avantages écologiques notables et 

nécessite peu ou pas d’intrants, ouvre 

une voie prometteuse, y compris pour 

le monde 

agricole.  

Ces atouts du bois-énergie, 

auxquels s’ajoute un prix 

attractif, expliquent le choix 

d’Alter Alsace Energie de 

s’engager résolument dans 

des projets portés par les 

citoyens et les municipalités de 

chaufferies collectives avec 

réseaux de chaleur.  

C’est dans cette perspective que 

notre association accompagne les 

particuliers et collectivités pour 

informer, renseigner, organiser des 

visites et construire des scénarios de 

développement des énergies 

renouvelables où le bois-énergie a 

la place qui lui revient. 

Annie de Larochelambert 

Vice-pérsidente d’AAE 

Tree%20by%20Artem%20Yurov%20from%20%3ca%20href=%22https:/thenounproject.com/browse/icons/term/tree/%22%20target=%22_blank%22%20title=%22Tree%20Icons%22%3eNoun%20Project%3c/a%3e%20(CC%20BY%203.0)
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Interview 

volatiles polluantes et de réduire 

également les émissions de 

particules fines. La plupart des 

appareils renvoient aussi un air 

chaud verticalement sur la vitre 

permettant alors de nettoyer la 

vitre au cours de la combustion et 

de limiter l’encrassement de celle-

ci.  

A ces solutions, des fabricants 

rajoutent des systèmes de post-

traitement par l’utilisation de 

mousses céramiques catalysées 

qui vont poursuivre l’oxydation des 

matières volatiles présentes dans les 

fumées. Certains appareils 

présentent également un 

allongement du temps de 

résidence des gaz émis dans la 

zone de post-combustion pour 

permettre aux réactions d’oxydation 

des matières volatiles de s’achever. 

Ces techniques concourent à des 

appareils à très faible impact 

environnemental. Dans ces 

conditions, la concentration du 

monoxyde de carbone et des 

particules sont réduites 

respectivement de 70% et 80%.  

Quelles sont les conseils que vous 

donneriez aux citoyens et aux 

collectivités ? 

La première chose est de s’assurer 

que la puissance thermique fournie 

soit bien adaptée à la surface/volume 

du logement à chauffer. Si la 

puissance fournie est trop petite, on 

n’atteindra pas le confort thermique 

désiré. Si elle est trop grande, on 

surchauffera le logement tout 

en consommant plus que de 

nécessaire la quantité de 

combustible.  

Pour des raisons de sécurité 

incendie, il faut s’assurer que 

l’installateur vous propose le 

tubage du conduit, celui-ci 

devant obligatoirement être 

ramoné tous les ans.  

Même avec un appareil le 

plus performant labellisé 

Flamme verte 7 étoiles, on ne 

peut gagner en confort 

thermique tout en limitant 

l’impact environnemental 

que si on achète un 

combustible de qualité 

préparé par des professionnels 

pour le bois bûche et des granulés 

répondant à des certifications 

françaises ou européennes qui 

assurent aux granulés des 

propriétés combustibles 

constantes. Si ces combustibles 

restent plus chers, on en 

consommera au final moins car 

leurs propriétés leur confèrent un 

très bon pouvoir calorifique.   

Pour le combustible bûche, il faut 

privilégier une essence de feuillus 

(charme, hêtre) sec à moins de 

23% d’humidité et contenant le 

moins d’écorces possible. Celles-

ci contiennent des minéraux qui 

sont des incombustibles. La taille 

des buches doit être adaptée au 

volume de la chambre de 

combustion. Il faut préconiser 

l’allumage par le haut sur un tas 

de petits morceaux de bois car 

on réalise une combustion dite 

« inversée » qui est moins 

polluante. Il faut aussi essayer de 

limiter de travailler à tirage réduit 

car cette pratique émet un grand 

nombre de polluants gazeux et 

particulaires dont les goudrons qui 

encrassent les conduits de 

cheminée.  

Pour le combustible granulés, les 

certifications NF, EN+ A1 et DIN + 

restent à privilégier.  

Quel que soit le combustible 

choisi, il faut privilégier les circuits 

courts pour l’approvisionnement 

du combustible. Par exemple, 

acheter des granulés qui viennent 

des forêts de l’Est de l’Europe n’a 

pas de sens et augmente 

l’empreinte carbone.  

Gwennaëlle Trouvé 

Propos recueillis par Etienne 

Jaeger, alternant 

Différents types de chambres de combustion pour les chaudières au bois 

Processus physico-chimique dans 

une flamme 

Bois « humide »: : 
CH1,4O0,7 (N, S, cendres) + H2O 

H2O + gaz combustibles :  
CxHy + CO + H2 + NH2 

Produits souhaitables :  
CO2 + H2O (+ N2) 
Produits à éviter :  
NOx + poussières 

Chaleur 

Air primaire 
(O2+ N2) 

Air secondaire 
(O2+ N2) 

Séchage 

Gazéification 

Oxydation 

Chaleur 

H2O 

CO + CxHy 

poussières 
imbrûlées 

Si combustion 
incomplète 

CO2+ NOx 

poussières 
brûlées 

H2O + N2 

Si combustion 
complète 



 

 

Comprendre 

Tout d’abord, mettons-nous 

d’accord sur le vocabulaire : le 

bois-énergie désigne l’utilisation 

d u  b o i s  à  d e s  f i n s 

énergétiques : pour produire de 

la chaleur, voire dans certains 

c a s  d e  l ’ é l e c t r i c i t é 

(cogénération). Ce bois 

énergie peut se décomposer 

en trois familles :  

• Le bois-bûche  

• Le granulé ou pellet 

• La plaquette forestière ou 

bois déchiqueté 

Le bois-énergie est considéré 

c o m m e  u n e  é n e r g i e 

renouvelable : c’est-à-dire que 

la quantité de bois prélevée est 

renouvelable à l’échelle 

humaine, à l’horizon de 80 ans. 

Cependant, le bois-énergie a 

encore parfois mauvaise 

presse. Ses détracteurs lui 

imputent de nombreux maux, 

et il serait, d’après eux, tout 

aussi, voire plus, problématique 

que du fioul ou du gaz pour 

chauffer sa maison et 

réchauffer la planète ?! Alors, 

revenons sur les grandes idées-

reçues qui entourent cette 

source d’énergie. 

 

A cause du bois énergie, on 

déforeste !  

 

Une chose sur laquelle nous 

sommes tous d’accord : les arbres 

sont nécessaires à l’équilibre de la 

biodiversité, à l’absorption du CO2 

et à la production d’oxygène. La 

c o u p e  m a s s i v e ,  o u  d e s 

événements naturels extrêmes tels 

que les feux de forêt, peuvent avoir 

des  ef fet s  désast reux  sur 

l’environnement et notre santé. 

Mais quel est l’impact réel du bois 

énergie dans le volume de forêt 

disponible en France ?  
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Le bois-énergie, c’est pas c’qu’on croit ! 

Il faut savoir que le bois énergie 

est majoritairement un sous-

produit de la coupe de bois 

pour du bois d’œuvre ou du bois 

industrie et qu’au final, la part 

du bois-énergie représente 5% 

du volume du bois forestier… 

De façon générale, grâce aux 

plans de gestion durable des 

forêts mis en place par l’Etat, 

ainsi que les labels et 

certifications (FSC, PEFC…), les 

gestions des forêts sont durables. 

En Grand-Est, le taux de 

prélèvement de bois est de 75% 

de l’accroissement naturel, 

tandis que l’emprise de la forêt 

a même doublée en France 

depuis les années 1900 : elle 

couvre aujourd’hui 31% du 

territoire !  

 

Le chauffage au bois pollue !  

Deux types de pollutions sont 

pointées par les détracteurs du 

chauffage au bois : le CO2, 

participant à l’effet de serre, et 

les émissions de polluants tels 

que le monoxyde de carbone, 

l’oxyde d’azote... etc 

Concernant le CO2, c’est très 

simple : le bilan carbone du bois 

On recycle la formule du dernier numéro sur le solaire… pour le bois -énergie ! Dans ce 

domaine aussi, les idées reçues ont la vie dure ! Nous vous proposons un débunkage une 

démystification ! 
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Comprendre 

énergie est proche de la 

neutralité car lors de la 

combustion, le CO2 rejeté 

équivaut au CO2 capté lors de 

la croissance de l’arbre. 

En ce qui concerne les fumées 

de combustion, les émissions 

dépendent de la qualité 

d’installation. Les chaufferies 

industrielles par exemple, sont 

aujourd’hui équipées de 

traitement de fumées à travers 

des filtres répondant à des 

exigences règlementaires qui se 

renforcent d’années en années. 

Concernant les apparei ls 

individuels, des labels sont mis en 

place pour guider les usagers : le 

label Flamme verte mis en place 

à partir des années 2000 par les 

fabricants et l’ADEME permet de 

comparer les rendements et 

émi s s ions  des  d i f fé rent s 

appareils. Aujourd’hui, les plus 

performants sont de label 

Flamme verte 7 étoiles et ce sont 

d’ailleurs les seuls qui ouvrent droit 

aux subventions de l’Etat. 

 Attention : la pollution provient 

souvent de l’usager : un appareil 

pollue si vous utilisez du bois trop 

humide (taux d’humidité > 20%) ou 

que votre appareil est mal 

entretenu ou mal réglé ! 

 

Le chauffage au bois n’est pas 

efficace 

S’il est vrai que nos vieux foyers 

ouverts éclairaient plus la pièce 

qu’ils ne la chauffaient, les 

nouveaux appareils atteignent des 

rendements supérieurs à 80% et 

même 90% pour les chaudières 

granulés !  

Le rendement dépend de 

l’entretien et du réglage de votre 

appareil, mais également des 

essences brûlées : les bûches de 

bois de feuillus tendres ont un 

pouvoir calorifique moyen mais ont 

un temps de combustion rapide 

tandis que les bois issus d’arbres 

feuillus durs ont un meilleur 

pouvoir calorifique et ont une 

combustion et une restitution de 

la chaleur longue et régulière. 

En définitive, les rendements 

sont très satisfaisants, tant que 

vous brûlez du bois sec, 

ramassez les cendres et 

ramonez votre conduit. 

Le chauffage au bois coûte 

cher 

L’analyse du graphique ci-

d e s s o u s  s e  p a s s e  d e 

commentaires : l’électricité 

demeure l’énergie la plus 

coûteuse, tandis que les trois 

sources d’énergies les moins 

chères et les plus stables dans le 

temps jusqu’à la  cr i se 

énergétique de fin 2021 sont le 

bois-bûche, les plaquettes 

forestières et le granulé. Bien 

que l’inflation sur les énergies 

fossiles ait été répercutée sur ce 

dernier, de par les process de 

fabrication, son coût a déjà 

diminué et il demeure encore 

une énergie bon marché. 

Le bois-énergie, puisque 

renouvelable est subventionné 

par l’Etat. Rapprochez-vous du 

conseiller France Rénov’ le plus 

proche de chez vous pour en 

savoir plus :  https://france-

renov.gouv.fr  

  

Audrey Petit 

Conseillère collectivités 

Retrouvez l’argumentaire de Fibois sur leur site internet  

https://fibois-grandest.com/argumentaire-bois-energie/  



 

 

Comprendre 

Bien choisir son combustible  

Il est important de bien choisir 

le bois qu’on brûle. En effet les 

bois résineux sont moins 

denses et contiennent donc 

moins d’énergie : ils se 

consument alors plus vite et 

peuvent encrasser le système 

de chauffage. Il faut privilégier 

les bois feuillus tel que le 

chêne, le hêtre, le frêne, 

l’érable ou le bouleau, qui 

permettent un meilleur 

rendement et assurent  la 

durabilité de l’installation.  

Pour le choix des granulés de 

bois, il y a plusieurs critères à 

vérifier :  

La certification : il existe 

plus ieurs  cer t i f icat ions 

françaises et européennes qui 

garantissent une fabrication et 

un produit de qualité.  

DIN plus (certification 

allemande)  

ENplus (certification 

européenne, leader 

mondiale qui prend 

e n  c o m p t e 

l'ensemble de la 

chaîne logistique et 

gère activement les 

fraudes)  

NF Biocombustibles 

Solides Granulés (la 

c e r t i f i c a t i o n 

française). 
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La taille du pellet : il faut 

privilégier une taille de pellet 

d’environ 6 à 8 mm de diamètre 

pour un longueur de 2 à 3 cm. 

Un pellet trop grand peut causer 

un blocage du système de 

chauffage. 

Le taux d’humidité dans le 

pellet : il faut que le taux 

d’humidité se situe entre 8 et 10 

% afin de garantir un bon 

rendement et éviter un 

encrassement de l’appareil. 

Le taux de fines/ la densité des 

granulés de bois : Les fines sont 

des résidus de bois dues aux 

opérations de transformation et 

de transport : il faut que le taux 

de fines soit faible, moins de 1 %. 

La densité a un impact direct sur 

le taux de fines : plus le degré de 

densification du granulé est 

élevé plus le taux de fines est 

faible ce qui va mener à 

produire plus de chaleur.  

La durabilité mécanique : c’est 

la résistance du granulé face aux 

chocs, il faut donc un 

pourcentage de durabilité 

mécanique élevé, environ 95 %. 

Privilégier les granulés sans 

additifs qui sont néfastes pour 

l ’env i ronnement  e t  qui 

augmentent la quantité de 

cendres.  

Vérifier le pouvoir calorifique des 

granulés : il faut qu’un granulé 

produise au minimum 5 kWh/kg.  

Le stockage du combustible 

est très important : il faut que 

le bois/les granulés soient à 

l’abrisde l’humidité et de la 

pluie.  

L’allumage du feu  

 

 

 

 

 

Petit rappel : le principe de la 

combustion repose sur le 

triangle du feu. Pour 

permettre une combustion 

complète, il faut un apport 

suffisant de dioxygène. Le 

cas échéant, du monoxyde 

de carbone sera dégagé. Le 

moment le plus émissif en 

particules fines et en CO2 est 

donc l’allumage.  

Pour réduire ces émissions, il 

est conseillé de procéder à 

l’allumage inversé, aussi 

appelé « Topdown ». Cet 

allumage permet de :  

• Mieux contrôler la 

combustion 

Afin d’optimiser les performances et le rendement de son système de chauffage au bois 

ou biomasse (qu’il s’agisse d’une chaufferie bois ou d’un simple poêle à bois), il est 

important de savoir comment utiliser son système et comment l’entretenir.   

Comment bien utiliser et bien entretenir 
son chauffage au bois ou biomasse  

Veillez à vous fournir 

localement afin de 

diminuer l’empreinte 

carbone due au 

transport !  

Retrouvez en complément la 

campagne « Bien se 

chauffer au bois » sur le site      

de l’ADEME 

https://agirpourlatransition.ademe.fr/particuliers/maison/travaux/bien-chauffer-bois-moins-polluer?utm_campaign=Newsletter_ADEME_ACTUS_368&utm_source=Connect&utm_medium=email
https://agirpourlatransition.ademe.fr/particuliers/maison/travaux/bien-chauffer-bois-moins-polluer?utm_campaign=Newsletter_ADEME_ACTUS_368&utm_source=Connect&utm_medium=email
https://agirpourlatransition.ademe.fr/particuliers/maison/travaux/bien-chauffer-bois-moins-polluer?utm_campaign=Newsletter_ADEME_ACTUS_368&utm_source=Connect&utm_medium=email
https://agirpourlatransition.ademe.fr/particuliers/maison/travaux/bien-chauffer-bois-moins-polluer?utm_campaign=Newsletter_ADEME_ACTUS_368&utm_source=Connect&utm_medium=email
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Comprendre 

• Brûler davantage de gaz à 

combustion  

• Dégager moins de fumées : 

ces dernières générées par 

la combustion sont captées 

et consumées par les 

flammes 

• Diminuer l’émission de 

polluant 

• Réduire la consommation 

de bois  

• Chauffer plus rapidement le 

c o n d u i t  d e  f u m é e 

permettant une meilleure 

combustion 

En fonctionnement  

Il est important de vérifier que 

l’appareil fonctionne à son 

rendement maximal, c’est à 

dire : une bonne combustion 

indiquée par des fumées peu 

abondantes, une vitre qui 

s’encrasse peu, et un lit de 

braises qui se consument 

lentement.  

L’entretien de l’installation 

Entretiens périodiques :  

L’entretien annuel est obligatoire 

pour des raisons de sécurité pour 

les chaudières d’une puissance 

supérieure à 4 KW. Cet entretien 

permet  d’opt imi ser  les 

performances énergétiques de 

l’appareil, de garantir une 

meilleure longévité, de réduire les 

émissions de gaz à effet de serre.  

Il est possible de souscrire à un 

contrat d’entretien auprès d’un 

artisan chauffagiste pour réduire 

les coûts annuels. Il est important 

de choisir un professionnel 

habilité pour réaliser les 

opérations d’entretien : il faut 

que l’artisan soit qualifié RGE. 

Une attestation sera délivrée 

après son passage. 

Pour les poêles, foyers fermés et 

insert, l’entretien n’est pas 

obligatoire mais vivement 

conseillé.  

Le ramonage des conduites 

de fumées est à réaliser 

obligatoirement au minima 

deux fois par an par un 

professionnel qualifié en 

ramonage.  

Entretiens réguliers :  

Des entretiens plus réguliers 

peuvent être réalisés par tout 

un chacun :  vider le bac à 

cendre et nettoyer le foyer 

de l’appareil. Les cendres 

empêchent l’alimentation en 

air du feu ce qui entraine une 

mauvaise combustion.  

Les cendres peuvent être 

réutilisés. Grâce à leurs 

pouvoirs dégraissants, les 

cendres peuvent être utilisées 

pour nettoyer les vitres, du 

cuivre, de l’argenterie et 

même pour la lessive. La vitre 

de l’appareil de chauffage 

peut donc être nettoyée 

avec de la cendre.  

Les cendres peuvent 

également être mises dans le 

compost, être utilisées 

comme engrais mais 

également comme répulsif 

pour certains animaux et 

insectes.  

Léa Baneau 

Conseillère  

Énergie 

collectivités 

La technique d’allumage par le haut 

Le non-respect de cette 

réglementation peut entraîner 

une amende forfaitaire de 450 

€ et un refus d'indemnisation de 

la part de votre assurance 

habitation en cas de sinistre, tel 

qu'un incendie.  



 

 

Alternative 

Retrouvez ces exemples, ainsi que de nombreux autres, et une mine d’informations sur  

https://france-miscanthus.org/  
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À l'heure où le monde cherche inlassablement des sources d'énergie renouvelables et 

durables pour répondre à la demande tout en réduisant notre impact sur l'environnement, une 

plante méconnue, le miscanthus, originaire d'Asie du Sud -Est, émerge comme une option 

fascinante dans cette quête.  

Le miscanthus en bref 

Le miscanthus géant, une 

plante énergétique hybride 

capable d'atteindre une 

hauteur de 3 à 4 mètres, se 

distingue par sa capacité à 

repousser chaque année 

grâce à ses rhizomes. 

Chaque saison, de 

nouvelles tiges aériennes 

surgissent, offrant un 

potentiel énergétique 

renouvelable. La récolte 

intervient généralement au 

début du printemps. En 

France, il faudra attendre 

jusqu'en 1990 pour voir les 

premières boutures. En 

Alsace, la commune de 

Bernwiller chauffe les 

bâtiments publics et une 

cinquantaine de maisons 

avec cette ressource 

locale, démontrant sa 

stabilité économique. 

Pourquoi s'intéresser au 

miscanthus en tant que 

combustible ?  

 

Des avantages écologiques 

La culture du miscanthus 

présente des avantages 

écologiques notables. Elle 

requiert peu d'intrants, 

notamment en termes 

d'engrais. De plus, il est 

remarquable qu'aucun 

nuisible ne lui soit connu, à 

l'exception du blaireau. 

L'expérience autrichienne a 

même révélé que la culture 

conventionnelle avec 

intrants n'améliore que peu 

le rendement. En effet, les 

plants de miscanthus 

cultivés atteignent ainsi une 

hauteur proche des 4 

mètres de haut à la fin de 

l'automne (encore verts et 

en pleine croissance). 

Cependant, les feuilles, 

incapables de tomber, les 

rendent sensibles au poids, 

pouvant les faire pencher 

sous l'effet des 

intempéries. Néanmoins, 

subsiste une incertitude 

quant à la nécessité 

d'irriguer la culture pour 

obtenir de bons 

rendements, un défi 

potentiel dans les régions 

de plus en plus soumises à 

des contraintes hydriques. 

 

Le miscanthus en tant 

que combustible 

Le miscanthus peut être 

utilisé sous deux formes 

principales : en vrac ou 

sous forme de granulés. 

Cette polyvalence offre 

diverses options pour le 

brûler. 

Les granulés de 

miscanthus, bien que plus 

denses, affichent un 

potentiel énergétique 

légèrement supérieur et 

contiennent moins 

d'humidité et de cendres 

que le miscanthus en 

vrac. 

Miscanthus : Deux exemples en Alsace 

Bernwiller-Ammertzwiller 

• Initiative lancée pour 
la préservation de la 
ressource en eau 
(taux de nitrate trop 
élevé) 

• Chaudière bois de 
2008 adapté pour le 
miscanthus en 2011 : 
400kW 

• Réseau de chaleur alimentant 60 
bâtiments, communaux et privés 

• Vente de chaleur à 0,055€/kWh 
• Culture de miscanthus par 13 agriculteurs 

avec contrat de vente à la commune.  

Brumath 

• Initiative lancée pour la préservation de 
la ressource en eau (présence 
d’atrazine) et la lutte contre les coulées 
de boue 

• Trois chaudières biomasse installées en 
2013 : 3 x 85kW 

• Réseau de chaleur 
technique alimentant 
1 0  b â t i m e n t s 
municipaux 

• C u l t u r e  d e 
miscanthus sur 15ha 
par  5 agriculteurs. 
Coût total du projet : 
421 000 € 
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Alternative Le taux d'humidité du 

miscanthus dépend du 

moment de la récolte et 

peut influencer la qualité de 

la combustion. Les taux de 

cendres sont également 

des facteurs à prendre en 

compte. 

 

Préoccupations techniques 

La qualité du sol est un 

élément clé à considérer, 

car le miscanthus absorbe 

des éléments du sol. Plus le 

sol est riche en silice et en 

chlore, plus le miscanthus 

en contiendra. Cela peut 

entraîner la formation 

d'acide chlorhydrique, 

prédisposant à la corrosion 

des conduits d'évacuation 

des fumées. La récolte 

tardive, à la fin d'avril, peut 

réduire la teneur en chlore. 

Pour minimiser le risque de 

formation de mâchefers, il 

est recommandé d'ajouter 

de la chaux dans le 

stockage du miscanthus. 

 

Choix de la chaudière 

Le choix de la chaudière 

revêt une importance 

cruciale. Les chaudières à 

grille mobile ou équipées 

d'un râcleur sont vivement 

recommandées pour éviter 

la formation de mâchefers. 

L'approvisionnement du 

combustible se fait 

généralement au moyen 

d'une vis sans fin. De plus, il 

est essentiel d'augmenter la 

taille du bac à cendres 

pour gérer la production 

accrue de cendres du 

miscanthus. 

 

Réduire les risques de 

corrosion 

Pour prévenir la corrosion 

des conduits d'évacuation, 

il est conseillé d'opter pour 

un tubage en céramique. 

Maintenir la température de 

fumée à un niveau élevé 

est essentiel pour éviter la 

condensation. Cela peut 

être accompli en ajustant la 

gestion de l'air secondaire 

de la chaudière. 

 

Émissions et mélange 

Les émissions de polluants 

du miscanthus se 

conforment aux normes en 

vigueur. Lorsqu’il est 

mélangé à d'autres 

combustibles, 

l'homogénéité et la 

constance du mélange sont 

des éléments essentiels. 

 

Analyse financière 

Les coûts d'investissement 

pour l'utilisation du 

miscanthus sont 

comparables à ceux du 

bois déchiqueté. De plus, 

les agriculteurs peuvent 

bénéficier de subventions, 

notamment auprès de 

CLIMAXION. Il est à noter 

que cette culture a d'autres 

utilisations 

complémentaires, telles que 

le paillage horticole, la 

litière pour les animaux, un 

complément alimentaire 

pour le bétail, et même un 

matériau isolant. 

 

Vers un avenir plus 

renouvelable 

Le miscanthus se présente 

comme une option 

prometteuse pour la 

production d'énergie 

durable et propre. Ses 

avantages 

environnementaux et sa 

polyvalence en font une 

alternative attrayante pour 

répondre à nos besoins 

énergétiques tout en 

respectant l'environnement. 

Alors que la recherche et les 

développements se 

poursuivent, il est temps de 

considérer le miscanthus 

comme un élément clé de 

la transition vers des sources 

d'énergie plus durables. 

 

Julien Afonso 
Conseiller énergie 

collectivités 

En anglais, le miscanthus s’appelle « Silvergrass », l’herbe d’argent. Un 
nom poétique qui nous rappelle que cette plante a de nombreuses 
vertus, donc beaucoup de valeur ! 
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Du bois énergie, oui… mais citoyen ! 

Une visite transfrontalière 

Le Baden-Würtemberg a souhaité 

apporter du soutien aux projets 

d’énergie citoyenne du Land à 

travers un programme « Bürger 

voller Energie ». Parmi les 

thématiques retenues : faciliter les 

échanges transfrontaliers entre 

projets d’énergie citoyenne pour 

aider leur développement. C’est 

dans ce cadre qu’a été 

organisée cette excursion franco-

allemande. Nous sommes allés 

voir deux projets en France (les 

Centrales Villageoises du Pays de 

Saverne, et la toiture d’Altora à 

Ittlenheim), deux projets se sont 

présentés lors de nos échanges à 

Kehl (la coopérative d’énergie 

citoyenne de Kehl et les Brasseurs 

d’énergie de Strasbourg) et nous 

avons visité le projet de la 

coopérative d’énergie citoyenne 

d’Oberhamersbach. 

Un réseau de chaleur collectif 

Oberhamersbach est une petite 

commune sur l’Hamersbach, 

affluent de la Kintzig. Ce village 

de 2 500 habitants, à 300m dans 

la Forêt Noire, connaît les mêmes 

hivers rigoureux que nous.  

Et ses habitants ont décidé d’y 

trouver une solution collective : en 

se regroupant, ils peuvent investir 

dans un réseau de chaleur, avec 

une chaufferie et quelques km de 

tuyaux, plutôt que d’acheter et 

entretenir une chaudière par 

foyer. 

C’est autour de cette idée que 

s’est constituée la coopérative 

«  B ü r g e r - E n e r g i e 

Oberhamersbach » en 2013, avec 

le soutien du Baden-Würtemberg.  

Et grâce à des bénévoles très 

investis, les travaux d’un réseau de 

chaleur desservant des bâtiments 

municipaux et privés ont commencé 

en 2015.  

Ces premiers travaux ont permis 

l’installation d’une chaufferie 

composée de 2 chaudières au bois 

déchiqueté (800kW pour l’hiver, 

250kW pour l’été) ainsi que d’une 

chaudière de secours au fioul de 

2500kW et de 4km d’un réseau de 

distribution de chaleur permettant 

de desservir 66 bâtiments.  

Une première extension a déjà 

été réalisée en 2018 pour 

raccorder 28 bâtiments 

supplémentaires, et une 

prochaine extension permettra 

encore d’ajouter 41 nouveaux 

bénéficiaires.  

Les atouts d’un projet citoyen 

Conçu et financé par les 

habitants d’Oberhamersbach, 

ce projet est résolument local : 

l’approvisionnement du bois 

déchiqueté est assuré par des 

acteurs locaux, qui exploite les 

f o r ê t s  a u t o u r 

d’Oberhamersbach, de façon 

durable évidemment.  

Pour les foyers raccordés, si on 

compare tous les coûts, la 

chaleur fournie est moins chère 

via le réseau. En effet, les 

sociétaires du projet sont 

également les clients de la 

c h a l e u r .  D a n s  c e t t e 

En Alsace, les réseaux de chaleur au bois sont nombreux. Les projets d’énergie renouvelable 

citoyens se multiplient également, mais on continue à les associer au photovoltaïque en 

toiture. Et pourtant, quel montage plus adapté qu’un projet porté par les citoyens et les 

collectivités pour gérer cette énergie ultra - locale ?! Les exemples sont nombreux de l’autre 

côté du Rhin, où le mot coopérative est nettement plus courant dans le vocabulaire...  

La chaufferie contenant les 3 chaudières. 

Les plaquettes sont livrées dans un 

silo, et amenées aux chaudière 

via une vis sans fin. 
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Revue de presse 

configuration, le prix de la chaleur 

est le prix coûtant, inutile de 

réaliser un bénéfice en payant 

plus cher la chaleur. Et grâce à la 

fourniture locale, le prix reste très 

stable. 

Avec ce prix attractif, les 

habitants sont en général 

demandeurs d’extension de 

réseau. « Lorsqu’on a une 

demande d’un habitant pour 

desservir un nouveau quartier, on 

lui propose d’organiser une 

réunion. A sa charge d’inviter tous 

les voisins. Si finalement il y a 

suffisamment de foyers intéressés 

pour justifier l’investissement dans 

une extension, on peut lancer de 

nouveaux travaux. Ce bouche-à-

oreille nous permet également de 

densifier le réseau existant, avec 

de nouveaux bâtiments qui 

viennent se raccorder. » 

Coline Lemaignan 

Mission énergie citoyenne 

 

 

 

Autre avantage d’un réseau de 

chaleur : la sous-station livrant la 

chaleur dans les bâtiment prend 

moins de place qu’une  chaudière. 

Retrouvez les infos de la 

coopérative sur leur site :  

h t t p s : / / b ue rg e r - en e rg ie -

oberharmersbach.de/ 

https://buerger-energie-oberharmersbach.de/
https://buerger-energie-oberharmersbach.de/
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Bulletin à renvoyer avec votre     

règlement par chèque à Alter 

Alsace Energies  

4 rue Foch 

68 460 Lutterbach 

Bulletin également disponible 

sur www.alteralsace.org 

❑ Je souhaite adhérer à l’association Alter Alsace Energies pour l’année 2024. L’adhésion comprend 

l’abonnement à Energies Infos. 

Nom, Prénom : …………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………………………... 

Tél : ……………………………………… Courriel : ……………………………………………………………………………………... 

Montant de la cotisation 

(déductible en partie des impôts) 

❑ Individuel : 25 euros 

❑ association : 30 euros 

❑ professionnel : 45 euros 

❑ collectivités : 75 euros 

❑ Je souhaite uniquement m’abonner à la revue Energies Infos : 10 euros (2 à 4 numéros par an). 

Le bois énergie à Alter Alsace Energies 
L’asso en action 

A c c o m p a g n e m e n t  d e s 

collectivités  - réseaux de 

chaleur bois 

Toute l’année 

A l t e r  A l s a c e  E n e r g i e s 

accompagne les collectivités 

pour construire leur scénario de 

développement des énergies 

renouvelables. Des ateliers 

p e r m e t t e n t  à  c h a q u e 

participant d’être acteur de son 

plan, ce qui permet de mieux 

saisir les enjeux.  

• A travers ces ateliers, les 

collectivités peuvent définir les 

réseaux de chaleur bois 

intéressants sur leur territoire 

• Alter Alsace Energies propose 

des études d’opportunités 

personnalisées pour identifier 

la pertinence de chaque 

projet.  

Conseil France Rénov’ -  

Toute l’année 

Alter Alsace Energies assure 

depuis 1990 le conseil et 

l’information sur l’énergie aux 

particuliers. Lors des échanges, 

nos conseillers « France Rénov’ » 

mettent en avant le chauffage 

au bois comme alternative ou 

complément à des systèmes 

moins performants (anciennes 

chaudières fioul ou gaz, PAC air

-eau…) 

En 2023, les conseillers France 

Rénov’ d’Alter Alsace Energies 

ont proposé plus de 900 conseils 

aux particuliers sur différents 

territoires alsaciens.  

 

Visite de la chaufferie biomasse 

de Saint-Louis 

8 mars — Saint-Louis 

Dans le cadre du défi DECLICS, 

Alter Alsace Energies a proposé 

la visite de la chaufferie 

biomasse de Saint-Louis à 

l’équipe des Trois Frontières. 

Cette chaufferie cogénération 

produit :  

- de la chaleur pour le réseau 

de chaleur urbain de la ville de 

Saint-Louis (RCU-E) 

- de l’électricité injectée sur le 

réseau grâce à une turbine à 

vapeur 

 

Visite du réseau de chaleur bois 

citoyen d’Oberhamersbach 

1 6  s e p t e m b r e —
Oberhamersbach 

Dans le cadre de son 

programme « Bürger voller 

Energie », le Baden-Würtemberg 

a organisé une journée à la 

d é c o uv e r t e  d e  p r o j e t s 

d’énergie citoyenne en France 

et en Allemagne. Ce fut 

l’occasion de découvrir le 

réseau de chaleur citoyen 

d’Oberhamersbach. Alter 

Alsace Energies intervenait pour 

présenter le réseau Gecler et le 

m o u v e m e n t  d ’ é n e r g i e 

citoyenne en France. 

Atelier planification énergies 

renouvelables 

L’équipe DECLICS au-dessus du silo à 

plaquettes ! 

Bernard Goetschy, administrateur 

d’Alter, était également présent en sa 

qualité de sociétaire d’Energies 

Partagées en Alsace, pour présenter un 

projet PV d’Altora 

Le bois-énergie est présent de façon transverse dans toutes 

nos actions de sensibilisation, d’accompagnement, et à travers 

nos différents projets. Voici quelques exemples concrets de nos 

interventions lors de l’année écoulée sur ce sujet !  


